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Une école navale pour former des officiers de marine

Héritière des premiers grands marins de l’ordre de Malte, l’École navale est
une institution d’âge vénérable dont la raison d’être historique est la for-
mation des officiers de marine, chargés de conduire la guerre sur mer. Si

l’école a fortement évolué au cours des siècles, on retrouve l’ADN d’une formation

L’École navale, grand carénage
au profit 

du monde maritime français

L’École navale, implantée depuis la fin de la deuxième guerre mondiale sur 

la presqu’île de Crozon, évolue pour s’insérer encore davantage dans le tissu 

industriel et universitaire français, tout en préservant ses missions et traditions.

Jean-Louis d’Arbaumont
Capitaine de vaisseau, Directeur de l’enseignement de l’École navale
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intégrée de marin et d’officier, en équipage embarqué, avec une forte composante
scientifique dès 1830 sur le Borda.

La technicité des navires de guerre a ainsi très vite fait de l’École navale une
école scientifique, en plus d’être une école militaire et maritime.

Ce triptyque se retrouve aujourd’hui encore dans le diplôme d’ingénieur de
l’École navale, qui est attribué aux élèves du cours des élèves officiers de carrière (que
l’on surnomme les « bordaches », en référence au navire le Borda qui a servi d’école
flottante avant la construction de l’École navale de Brest. En effet, la formation 
s’articule toujours autour de trois domaines : la formation humaine et militaire, la 
formation maritime et la formation scientifique. 

L’objectif est simple : il s’agit de transformer de jeunes étudiants brillants 
sortant de classes préparatoires aux grandes écoles en chefs militaires aptes à 
commander en temps de crise ou au combat, sur et sous la mer, des navires et 
aéronefs d’une extrême complexité.

Ainsi que des officiers mariniers navigateurs, manœuvriers et sémaphoristes,
et des professionnels de la mer

Pour la formation maritime, l’École navale possède en propre un centre de for-
mation professionnelle maritime, doté de tous les équipements nécessaires :
simulateurs de manœuvre et de navigation, simulateurs de transmission

SMDSM (système de détresse), batellerie (voiliers, embarcations motorisées, 
vedettes) ainsi que de sa propre marina.

Ce centre profite non seulement aux élèves officiers, mais aussi aux officiers
mariniers de la flotte des spécialités nautiques qui viennent sur le site pour leurs 
formations de spécialité.

S’ajoutent également de nombreux professionnels des administrations 
travaillant en mer (gendarmes maritimes, officiers des affaires maritimes, douaniers)
qui s’intègrent aux sessions de formation de l’école.

Qui tous, œuvrent à la sécurité en mer, et incidemment à la prospérité

Historiquement, si la France a choisi d’avoir une marine, c’est pour pouvoir
porter la guerre sur les côtes ennemies, protéger sa marine de commerce,
et défendre ses côtes. Et aujourd’hui, ces trois piliers restent toujours 

d’actualité, même si la notion de défense des côtes s’est élargie avec l’action de l’État
en mer : avec ses navires, ses aéronefs, ses hélicoptères et ses sémaphores répartis sur
toutes les côtes de France, la marine protège toujours les côtes des d’attaques 
depuis la mer et contrôle les flux d’immigration clandestine. Mais son action vise aussi
à lutter contre les pollueurs, les pilleurs de ressources halieutiques, et à porter assis-
tance aux personnes et navires en difficulté.

L’action de la Marine nationale, au quotidien, permet de sécuriser les 
approvisionnements maritimes qui sont au cœur de notre économie (90% des échanges La
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de biens se font par mer), mais aussi de préserver les ressources halieutiques dans les
eaux françaises, ce qui profite à la pêche française, alors que dans de nombreuses 
autres zones, la pêche illégale a ruiné les populations côtières.

L’action et la présence de la marine contribuent à pérenniser la propriété de
la France sur un certain nombre de zones isolées et lointaines, mais riches en 
ressources. Car ces dernières et leur potentiel économique alimentent les convoitises
sur les mers et océans, le droit international ne suffisant pas à préserver les intérêts des
États historiquement propriétaires. L’étude des dynamiques en cours en mer de Chine
ou autour des gisements de gaz au sud de Chypre permet de s’en convaincre : la mer
appartient d’abord à ceux qui ont les moyens de s’y maintenir et de la contrôler.

Au-delà des missions régaliennes, 
une université navale ouverte sur l’extérieur

En s’ouvrant aux mondes universitaires, de l’enseignement supérieur et de la
recherche, notamment par ses partenariats avec l’Université de Bretagne 
occidentale (UBO) et des grandes écoles d’ingénieurs du grand ouest, l’École

navale a diversifié progressivement son offre de formation, en la faisant accréditer ou
labelliser par des organismes externes.

Aujourd’hui, parallèlement à la formation des professionnels de la mer, elle
forme également des universitaires, avec des cursus de masters1, de mastères spécia-
lisés et de doctorats. Les étudiants de ces cursus sont essentiellement civils, et en
grande partie étrangers.

Pour asseoir ces formations scientifiques sur la recherche, l’École navale s’est
dotée dès 1989 d’un laboratoire de recherche, l’IRENAV, qui accueille doctorants
et post-doctorants.

Progressivement, ce laboratoire a tissé un réseau mondial de partenariats
avec des écoles et instituts de recherche. Il est aujourd’hui un organisme reconnu in-
ternationalement sur certains thèmes maritimes et navals ; il contribue, via ses contrats
de recherche, à l’excellence d’entreprises françaises en pointe dans leurs domaines,
majoritairement implantées en Bretagne.

Bientôt un établissement public, pour suivre les mutations du monde 
de l’enseignement supérieur et de la recherche

Depuis quelques années, le monde universitaire a vécu une profonde muta-
tion. La première phase en a été la loi relative aux libertés et responsabilités
des universités (dite loi LRU) d’août 2007, qui a accordé aux universités une

autonomie dans les domaines budgétaire, RH et gestion des infrastructures.
Par la suite, en 2013, le vote de la loi dite Fioraso a transformé les pôles

régionaux de l’enseignement supérieur en communauté d’universités et d’établis-
1. NDLR : le master est devenu le diplôme de référence à bac+5.
(Seules les universités et les grandes écoles peuvent en remettre) alors que les mastères sont des
programmes délivrés partiellement ou totalement en anglais.
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sements. Nous assistons donc à un regroupement progressif, souvent dans le cadre
de dynamiques géographiques locales, régionales voire inter-régionales, entre uni-
versités et grandes écoles avec mise en commun de moyens, de stratégies, et même
dans certains cas d’écoles doctorales. Contrairement aux anciens pôles régionaux, pour
faire partie de ces nouveaux centres de décision il faut avoir un statut reconnu par
l’enseignement supérieur : celui d’établissement public. Cette mutation de l’ensei-
gnement supérieur renforce aussi les liens entre enseignement et recherche pour 
laquelle l’école a développé des compétences dans le maritime, domaine de recherche
relativement confidentiel en nombre d’acteurs en France.

Ainsi, la volonté affichée de la Marine nationale de maintenir l’excellence
scientifique de la formation de ses jeunes officiers impose de pouvoir continuer à 
attirer des enseignants-chercheurs de qualité et donc de disposer d’un institut de
recherche innovant. Cet institut et les enseignants-chercheurs qui y travaillent 
dépendent de l’École nationale supérieure des arts et métiers, dans le respect d’une
tradition historique qui a vu les premiers officiers mécaniciens issus de cette école.
L’École a également développé d’autres partenariats pour relever notamment le défi
du cyber : elle s’est associé avec Telecom Bretagne et les industriels DCNS et
THALES, pour développer une chaire de cyberdéfense navale, implantée sur le site
du Poulmic depuis trois ans. Elle a noué enfin des partenariats avec la Sorbonne et

l’UBO, pour développer ses
compétences dans le domaine
des sciences humaines et so-
ciales. 

L’acquisition du statut
d’établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et
professionnel sous la forme
d’un grand établissement
(EPSCP-GE) à compter du 
1er janvier 2017 permettra

donc à l’École navale de s’intégrer pleinement dans les nouvelles structures universi-
taires, d’y influer dans ses domaines d’excellence et de pouvoir recruter directement
doctorants ou chercheurs. Ainsi, elle restera un acteur important et crédible dans la
formation et la recherche dans le domaine maritime, tout en gardant les spécificités
d’une grande école militaire.

Et d’ores et déjà, des formations maritimes innovantes ouvertes aux étudiants
civils, en lien avec les industriels du secteur

Portée par la croissance et la mondialisation de l’économie maritime, forte
de son expertise, l’École élargit son offre de formation à des populations 
civiles. 

Cette offre se concentre sur le domaine de l’ingénierie maritime, autour des
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aspects de conception et de mise en œuvre d’infrastructures et d’innovations 
technologiques, et offre l’originalité d’intégrer au plus près de la mer les aspects de 
leadership et d’opérations maritimes et navales. 

Dans un souci de performance et de qualité, le choix se porte préférentiel-
lement sur le développement de formations co-accréditées avec les autres acteurs 
académiques leaders du domaine. Ainsi, l'École navale propose des formations de
troisième cycle (deux masters et un master spécialisé) en partenariat principalement
avec l’École centrale de Nantes, L’ENSTA Bretagne et Arts et métiers PariTech :

• La spécialité «environnement naval» (mention FISE) du master Sciences
et technologies des Arts et métiers Paris Tech. Cette formation de niveau master-2
est orientée vers les métiers de la recherche expérimentale et de l’innovation en 
hydrodynamique navale, voiles de compétition et conversion d’énergies renouvela-
bles marines. 

• Le master Amasone (Atlantic master in ship operations and naval engineering),
master en langue anglaise co-accrédité avec l’École centrale de Nantes. Cette forma-
tion de deux ans (master1 et master2), est focalisée sur les domaines de l’ingénierie
marine (hydrodynamique, architecture, énergie) mais avec la spécificité d’offrir une
large part aux sciences expérimentales et à l’apprentissage, ainsi qu’à la mise en œuvre
d’opérations navales.

• Le mastère/master ? spécialisé «expert en énergies marines renouvelables
(EMR)» labellisé par la conférence des grandes Écoles et conduit avec l’ENSTA Bre-
tagne, Télécom Bretagne,
l’université de Brest (IUT
et IUEM) et de nombreux
partenaires publics et in-
dustriels. Cette formation
post-ingénieur, est orien-
tée vers la conception et le
déploiement de nouveaux
systèmes de production
d’énergie en mer ; elle
traite l’ensemble des pro-
blématiques technolo-
giques, environnementales et socio-économiques liées aux EMR.

Toujours une école résolument maritime, soutien indéfectible du monde
maritime français et de la voile de haut niveau, l’un de ses domaines 
d’excellence

L’École navale est naturellement et étroitement liée à l’univers de la voile, qui
est le creuset du sens marin et des valeurs du monde marin : la solidarité, le
respect, le dépassement de soi, l’esprit d’équipage et la cohésion.

L’implication de l’École navale dans la voile de haut niveau se concrétise
depuis 2002 avec l’organisation du Grand prix de l’École navale (GPEN), cham-
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pionnat de France de voile monotypes habitables, qui regroupe notamment les
classes de J80, Open 5.70, Corsaire, Seascape et surtout Diam 24. 

Cet événement, qui rassemble près de 200 bateaux, est devenu au fil des 
années un rendez-vous important et une référence nationale des compétitions 
monotypes et de sportboats de hauts niveaux.

Sa notoriété s’appuie tout d’abord sur une compétition à l’image de l’École
navale – sportive, technologique, tactique et performante – et sur la qualité de
l’accueil réservé aux compétiteurs.

La renommée de cette « classique » s’appuie ensuite sur le concept éprouvé
de rassemblement de voiliers monotypes de tout âge, puisque des marins de tous 
horizons et tous milieux s’affrontent en toute loyauté sur le site exceptionnel de la
presqu’île de Crozon. 

Enfin, le GPEN demeure, par son impact médiatique, un outil de rayon-
nement unique bénéficiant directement à la Marine nationale.

Le soutien de l’École navale à la voile sportive de haut niveau se manifeste
également dans un autre domaine, celui de l’America’s Cup 2017.En effet, le défi
français Team France Groupama a choisi le site de l’École navale pour achever la
phase de développement et d’entraînement sur son bateau AC45 turbo sur le plan
d’eau du Poulmic. Il bénéficie ainsi des compétences dans le domaine de la 
«mécanique et énergie en environnement naval» de l’Institut de Recherche de l’École
navale (IRENav).

La cohérence globale de cette coopération repose sur des valeurs cardinales,
communes et partagées.

Elle souligne d’abord l’implication de longue date de l’École navale dans le
domaine de la voile, par le biais des activités de formation, de compétition sportive
et d’organisation de courses. L’École est également un centre d’expertise reconnu de
R & D dans le domaine de la voile.

L’America’s Cup représente aussi une compétition de voile de niveau mondial,
marquée par des identités nationales fortes, à rapprocher d’une marine nationale 
également de niveau mondial et présente sur toutes les mers du globe.

Enfin la volonté commune de vaincre, qui se révèle aussi bien par les 
différentes compétitions qui jalonnent l’America’s Cup (World Series) qu’au cours
des opérations navales dans lesquelles la Marine est quotidiennement engagée. Elle
s’appuie sur l’emploi de nouvelles technologies, l’efficacité du soutien logistique,
l’entraînement adapté et ciblé et par-dessus tout l’esprit d’équipage.

Pour conclure

Dans un monde incertain, avec une économie mondialisée où le maritime
conforte chaque jour sa domination, la Marine nationale s’est modernisée
pour répondre aux enjeux sécuritaires avec des capacités rénovées. Paral-

lèlement, l’École navale s’adapte aux mutations de l’enseignement supérieur pour
garantir l’excellence de la formation des officiers qui sont amenés à servir sur ces
unités. La
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